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Il était une fois Intelligence et Malice. 

Entre les deux, c’était des disputes sans fin, Intelligence se disant la plus 
astucieuse. 

 

 

Un jour, Dieu a fait que Malice aille au marché. Au marché, elle négocia avec 
une vendeuse de pagne l’achat à crédit d’un pagne. 

 

 

Rentée chez à la maison, Malice décida de vendre le pagne à crédit aussi. Elle 
avait promis de rembourser au marché prochain, dans six jours. Ses clients à elle lui 
promirent de payer leur crédit au marché prochain. 

 

Pourtant, à son insu, l’aigrette avait décidé, à son tour, de vendre à crédit le 
pagne qu’elle venait d’acheter à crédit. 

Le jour fixé pour le paiement du crédit, Malice se rendit au marché des aigrettes 
pour récupérer son argent. 

 

Mais les aigrettes n’étaient de bonne foi. Elles nièrent l’une après l’autre avoir 
acheté un pagne à Malice. 

Comme les aigrettes étaient toutes blanches, Malice ne pouvait savoir laquelle 
lui avait acheté son pagne, et elle revint bredouille. 

De retour, elle alla voir Intelligence qui lui dit : 

- Je t’écoute. 
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- Eh bien, voilà. Avant-hier, au marché, j’ai acheté un pagne à crédit. De retour à 
la maison, je me suis rendue au marché des aigrettes. Là-bas, un client m’acheté le 
pagne à crédit. Il devait me payer au marché suivant. Le jour du marché suivant, 
quand je suis partie pour récupérer mon argent, les aigrettes ont nié l’une après 
l’autre, m’avoir acheté un pagne. Intelligence saisit alors l’occasion pour lui dire : 

 

- Voilà ! Je t’ai toujours soutenu que je suis plus maligne et tu ne l’as jamais 
admis. 

 

Malice dit : 

- Jamais ! moi, me dépasser ? Moi, l’intelligence pure ? 

 

Alors, Intelligence lui dit : 

- Tu refuses d’admettre ton infériorité, pourtant tu n’as pas réussi à récupérer ton 
argent auprès des aigrettes ! 

Malice rétorque : 

- Sottises !! C’est parce que mon client est malhonnête. 

Elle ajoute que si elle n’était intelligente, elle n’aurait pas été acceptée comme 
cliente au marché. 

 

Alors, Intelligence lui dit : 

- Ne t’en fais pas. Ton pagne, moi je vais te le retrouver. 

Malice répond : 

- Me ramener mon pagne ? Je ne t’en crois pas capable. 

 Intelligence se met en route. Arrivée chez les aigrettes, elle les invite toutes au 
son du gong-gong. Quand les aigres furent rassemblées au complet, elle leur 
demanda : 

4 

 



�	6����	!����&���	<		

) �	,	

�	)2��			


 ����&���	<			

) �	,	

�	)2��			

(��	� �	,	

�	6�����	*��&���	#%��	#���$&�����	!��	)!"�	�0������	�!"�	 �	� ���	!��&��	#%���		+ ����	

�#���	�� ��#"�	��1�;��	#�������	 �	� %3	����	����	��	�!"�	#��0���	��#3�����		

(��	����	�����2	�����&��	��&�	,	

�	
 ����	!��#���	�� ��#"��	D���	��*���#�����	��	!��!"�	��	!��&��1���	��	�����&�$�		

�	?�2	�����	�� ��#"�	��E�	���2	�-����	�� ��#"�	���&�$�	���2	�&����	��������	���&�$�	

!���2	!������	����2	�������	���	��	!������ ����	����			

(��	�����	���*���	�����0�����	�� ��#"�	���.���	������	���$��	��������	'	� ����	��������	

���&�$	����	#��&��	 �	������	���	������	'	�����F�����	 �� ��#"�	���&�$	#��!"	���	��� ��	 	 (��	

��������	#�����0�����	�� ��#"��	)���	#��&���	���	��	����	 � �	,	

�	(�����	������	������&��	 � �	���������	!����	��������	����	������	���	������&����	��	<	

) �	,	

�	/�����		

) �	,	

�	6����	���	����&���	�.����	9���	*����	*"*�	*���%��	*���� �	*3���%3	�����	�����		

G	

-  Etes-vous toutes là ? 

Les aigrettes répondent en choeur : 

- Oui 

-  Etes-vous au complet ? 

Les aigrettes : 

- Oui 

 

Alors Intelligence leur dit : 

 

- Voilà. Je suis porteur d’un message de notre roi. Il veut nommer un chef parmi 
vous. La personne à choisir est celle qui aura pour vêtement fabriqué avec un pagne 
neuf. 

Alors une des aigrettes sauta au milieu de la foule : 

- Moi j’ai un pagne neuf. Je l’ai même acheté à crédit avant-hier. 

- Cela tombe bien, répondit Intelligence. Remets-moi ce pagne, plus la somme 
qu’il coûte, plus l’argent de la couture afin que je te ramène le vêtement cousu. 

Sitôt dit sitôt fait. L’aigrette remit le pagne, le crédit et l’argent de la couture. De 
retour à la maison avec le pagne, l’argent du pagne et l’argent de la couture, 
Intelligence apostropha Malice : 

 

 

- Toi, Malice, n’as-tu pas échoué alors que tu te prétendais plus intelligente que 
moi ? 

Malice répondit : 

- Et alors ? 
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Intelligence reprit fièrement : 

- Eh bien, voici non seulement ton pagne mais en plus l’argent du pagne et 
l’argent du pagne. 

 

Ah ! Malice resta bouche bée devant Intelligence. Pourtant, chers auditeurs, si 
vous saviez ! Cette dispute se passe entre une jeune fille, Malice et une femme âgée, 
Intelligence ? 

Pourtant, malgré l’affaire du pagne, Malice n’a toujours pas reconnu son 
infériorité, ni dans l’affaire du pagne ni ailleurs. 

Les jours s’écoulent, et Malice et Intelligence sont toujours ensemble. Il faut que 
je vous dise que Malice est la fille de Intelligence. Un jour, elles tombèrent sur un 
homme. Il était dans une salle de bain dont la porte faite de palmes dévoilait sa 
nudité. Malice vit le serpent de l’homme en train d’uriner. Ne sachant pas ce que 
c’était, elle cria vers sa mère : 

- Maman, maman ! il y a un serpent ! Maman, maman ! un serpent ! 

La mère bouscula sa fille et lui dit : 

- Tiens-toi à l’écart. Tiens-toi à l’écart et ne bouge pas 

La mère se mit à approcher le serpent à pas de chasseur. Parvenue au portail des 
toilettes, elle y colla ses fesses et se mit à chanter : 

 

- Kpunjulu, kpunju-moi, kpunjulu, kpunju-moi. C’est un serpent qu’on ne tue 
que par les fesses. 

Pendant ces mouvements, la fille assista à la scène sans mot dire. A la fin, la 
mère dit : 

- Partons ! partons ! 

Ne sachant pas ce qui s’est passé, la fille resta coi. La mère savourant sa victoire 
répéta à sa fille : 

- Partons ! J’ai tué le serpent. Partons, je l’ai tué. Partons ! 
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La vie suivait son cours. Mais un jour, par un heureux hasard, pendant que la 
fille allait seule, elle tomba sur le même phénomène. Elle se dit : 

- Avant-hier, quand j’étais avec ma mère, elle a dit que c’est au moyen des 
fesses qu’on tue ce serpent. 

Elle s’approcha à pas feutrés et positionna ses fesses, se disant : 

- Puisque avant-hier c’est avec les fesses que maman t’a tué, eh bien, moi aussi 
c’est par mes fesses que je vais te tuer. 

Hop ! comme je te dis, la fille consomma l’acte et  trouva cela bon. Elle se dit 
alors : 

- Ainsi donc, maman me cachait ce que veut dire tuer le serpent avec ses fesses ! 

Dès lors, quand il y avait un serpent à tuer, la mère et sa fille se disputaient, 
chacune voulant s’en charger. 

Voilà l’origine des disputes interminables entre mères et filles, chacune voulant 
s’approprier le serpent. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

10 



 


